
contre eux. On réclamait contre eux le ban
nissement, la prison, et cependant ils sont 
restés impunis. Que signifie donc aujour
d'hui cette sévérité contre un député dont 
le seul crime est d'avoir publié un article 
de journal. 

Les journaux républicains ont dirigé con 
trele ministère des attaques beaucoup plus 
violentes et n'ont pas été poursuivis. Cer
tains journaux ont été, il est vrai, condam
nés, mais en verlu de lois religieuses, et 
non de lois politiques. Il y a là une dis
tinction importante à faire. 

Les lois politiques sont destinées à dé
fendre le gouvernement, qui est juge de la 
mesure de protection qu'il lui faut, et qui 
peut ne pas les appliquer. Il n'en est pas de 
même des lois religieuses, qui sont faites 
pour la défense de la société. (Très-bien! à 
droite.) 

Comment traitait-on cette loi de la presse ? 
Un journal républicain l'a traitée de «catin.» 

Ce dernier mot soulève les furibondes 
susceptibilités de M. Gambetta, qui rap
pelle l'orateur à une plus grande me
sure. 

M. Pau l de Cassagnac cite plusieurs 
journaux, non poursuivis, qui ont injurié 
le gouvernement. Le Réveil de la Haute-
Garonne a dit que ces ministres étaient des 
continuateurs de l'Empire, des plagiaires et 
des bourreaux. 
f; Un autre, le Grelot, traite le gouverne
ment de mascarade d'Empire; la Lanterne 
dit que les ministres de la République sont 
des plagiaires de Napoléon III, et la Révo
lution française ajoute que c'est de la stu
peur qu'on éprouve en présence de pareilles 
sottises. 

La loi n'est pas appliquée à ces écrivains 
qui font des appels aux armes très-carac-
térisés. On incrimine encore un article de 
l'orateur qui accuse les républicains, de 
pouloir abaisser la magistrature, l'armée, 
etc. 

Est-ce que cela aegarde le gouverne
ment I L'article attaque les républicains, 
c'est-à-dire quelques orateurs. 

Quant au attaques de la presse, elles ne 
connaissent point de bornes, la magistra
ture y est traitée de canaille inamovible. 

On entend aussi répéter tous les jours 
qu'il faut que la magistrature soit républi
caine, c'est-à-dire qu'elle se mette au ser
vice d'un oarti. N'est-ce pas la vouloir l'a
baissement de !* magistrature ? 
S Même tendance po'" - l'armée : on a mis 
le major Labordère sur url piédestal. Un 
journal a justifié l'assassinat du général 

R0UBAIX-TOURC01NG 
• t l e I M o r c l d e l a T ^ r a n c o 

M. Achille Scrépel, député de Roubaix, si 
cruellement éprouvé, il y a quelques mois, 
vient d'être frappé d'un nouveau ma,heur. 
Sa sœur, Mlle Cimirle Scrépel, est morte 
hier. 

Mlle Camille Scrépel était une femme de 
grand cœur et d'un» foi religieuse très 
profonde. Elle était fort charitable et elle 
laisse autour d'elle de sincères regrets. 

M. Achille Scrépel fait en elle une très 
grande perte. 

L'église d'Amiens, ainsi que tout le fai
sait craindre depuis quelques jours, vient 
de perdre son premier pasteur. 

Mgr Louis-Desire-Cesar Bataille est mort 
hier, à cinq heures du malin, après une 
longue maladie, supportée avec une grande 
résignation, fortifie par les sacrements de 
l'Eglise et la bénédiction du Souverain-Pon
tife. C'est une grande perte pour l'épiscopat 
français qu'il honorait par ses talents, par 
ses vertus et par un grand dévouement à 
la chaire de Pierre. 

Cette nouvelle aura un douloureux écho 
dans notre diocèse d'où le vénérable prélat 
est originaire et où il comptait beaucoup 
d'amis; plusieurs des doj ens de Lille ont 
dû être ses condisciples au séminaire. 

Mgr Bataille est né à Uouplines en 18'20. 
Il fit de bonnes études au collège d'Armen-
tières et fut élève de M. Chou, au collège 
de Lille, avant d'entrer au séminaire, 

Professeur au collège de Juilly, puis vi
caire à Saint-Jacques de Douai en 1844, il 
fut nommé doyen de cette paroisse à la mort 
de M. Vrambout. 

L'œuvre de réparation et de reconstruc
tion de l'église entreprise par son prédé
cesseur, fut continuée par lui, et menée à 
bonne fin. Il triompha de toutes les diffi
cultés pécuniaires qui entravaient l'achève
ment de celle grande entreprise. Pendant 
vingt-neuf ans qu'il demeura à Douai, Mgr 
Bataille sut conquérir l'estime, le respect et 
la sympathie de tous. Les ouvriers, qu'il 
afleclionnait d'une façon particulière, furent 
sensibles A ses bontés et lui en témoignè
rent souvent leur reconnaisance. Lorsque 
son élévation au siège de saint Firmin fut 
connue, une députation de plus 250 travail
leurs vint, à l'occasion de sa fête lui offrir. 
avec la touchante expression- de leurs re
grets, un très beau crucifix, comme témoi
gnage de leur attachement. 

Les adieux du pasteur à la paroisse qu'il 
affectionnait et pour laquelle il avait déjà re
fusé l'évéché de Saint-Denis furent déchi
rants. 

« Vous aurez le bonheur, disait-il à ses 
ouailles, de demeurer dans cette cité qui 
fut comme le berceau de ma vie sacerdota
le et où j'espérais trouver ma tombe. Vous 
continuerez de venir chaque jour dans ce 
temple, embelli par vos otlrandes, dans ce 
temple que j'ai tant aimé, et qui me parait 
encore plus beau aujourd'hui que je m'en 
éloigne, l'endanl ces offices que vous sui
vrez avec plus d'assiduité que jamais, pen
sez à celui qui a veilli sous vos yeux, que 

Clément Thomas. En disant que le p~arti ré- I vos encouragements ont tant de fois soute-
. . • i. • - ~ , .. nu que vos éloges immérités ont trahi et 

pubhcain veut abaisser 1 armée, on n atta- a o n t >é I e va t iou est aujourd'hui votre ou-
que pas le gouvernement. 

\ja France dit que M.Waddington ne peut 
embrasser qu'une idée à la fois et qu'il est 
complètement étranger aux affaires ; les 
autres ministres sont présentés comme dan
gereux pour le pays et menaçants pour son 
crédit. Quant au ministre de l'intérieur, 
il est signalé comme devenu incapable de 
donner une signature par abus du tabac. 
(Rires et bruit 

vrage. » 
A Amiens, les grandes qualités du nouvel 

évèque, son zèle, sa piété, sa charité, su 
noblesse et sa simplicité tout ensemble, lui 
conquirent la nièine vénération qu'à Douai. 

Il accepta tous les sacrifices que lui im
posait une charge qu'il n'avait pas désirée, 
aussi en recevant les derniers sacrements 
et en faisant ses adieux à son clergé, pou
vait-il se rendre ce témoignage: 

« Messieurs, vous m'avez vu à l'œuvre ; 
j 'ai beaucoup aimé mon diocèse, je me suis 
livré tout entier a mes fonctions épiscopa-

Si de pareils articles sont sans valeur, ! les, j 'ai renoncé à tout ce qui aurait pu que reproche-t-on à mes articles '? La Révo 
lutionfrançaise dit qu'il faut maintenir 
M. Jules Ferry dans le lazaret du mépris et 
qu'on ne peut même le comparer à un ser
viteur de bonne maison. Enfin, la Marseil
laise reproche au ministre des finance» 
d'avoir pris part à des spéculations éhon-
tées. 

Voilà ce qu'on laisse impuni quand on 
poursuit le Pays ! Mais où trouvera-t-on 
un jury pour condamner dans de pareilles 
conditions ? Ce qu'on veut, en réalité, c'est 
se débarrasser d'un adversaire politique. 

- Tout cela au milieu de rumeurs qui n'ont 
rieu de malveillant. La gauche est visible
ment enchantée de toute* ces épigrammes 
que le ministère s'est attirées lui-même. 
MM. Jules Ferry et Lepère, toujours aèsù à 
leurs bancs, reçoivent ces seaux d'injures 
en gens qui y S(>ut habitués et îndifféuents. 
Quant à M. Le Royer, il a prudemment filé. 
On nous a dit qu'il a pris le train de cinq 
heures vingt-cinq. 

M. de Cassagnac continue, et après 
avoir salué le ministère, fouaille ses ami* 

Daus d'autres articles, le centre gauche 
de la Chambre n'est pas mieux traité ; il en 
est de même des opportunistes et de M. 
Gambetta en particulier ; les députés sont 
gratifiés de farceurs des petites villes ; 
l'armée qui a vaincu la Commune est re
présentée comme une réunion de bandits. 
Je pense bien que la majorité va me livrer 
aux tribunaux : J'irai devant la Cour d'as
sises, puisque le seul délit pour lequel la 
Chambre autorise les poursuites est celui 
d'excitation à la haine et au mépris du 
gouvernement. 

Cela résulte d'une déclaration de M; le 
«ous-secrétare d'Etat à la justice, mais en 
refusant l'autorisation de poursuites, la 
Chambre ferait faire un pas considérable à 
la liberté de la presse : ce serait la première 
liberté qu'aurait donnée la République. Uï 
gouvernement ne sera pas fortifié par une 
condamnation. On D'y trouvera, au con
traire, qu'un nouveau témoignage de sa 
faiblesse, puisqu'il est réduit à emprunter à 
la monarchie les moyeus les plus inavoua
bles et le» plus criminels. (AppUudiss*-

. «lents à droite.) 
Jft". Gambet ta invite l'orateur à retirer ce 

dernier mot. M. de Cassagnae y consent 
avec magnanimité et retourne à sa place, 
exténué. Ses amis l'entourent et lui font 
une ovation. Puis ou vote, et les poursuites, 
demandées par le rapport^sont votées par 
396 voix contre 19U. 

Toute la droite et une grosse partie de 
l'extrême gauche Ont voté contre. 

La séance est levée à huit heures et quarl. 

L e t t r e * Mor tua i res e t d'Obits à l'im
primerie Alfred Reboux — Avis gratuit 
dans les deux édition-^ du Jemmat de Rou
baix et dans la Gazette de Tourcoing jour
nal quotidien). 

m'en distraire. 
Nous lisons dans le Mémorial d'Amiens , 
Monseigneur Bataille est mort ce malin 

à cinq heures. 
Il était entouré de MM. les vicaires géné

raux, de MM. les prêtres de sa maison el 
des membres de sa famille, qui s'étaient 
empressés de se rendre auprès de Sa Gran
deur dès deux heures du matin. 

Monseigneur Bataille a montré un grand 
courage el une pjeuse ferveur dans ses 
derniers moments : il a conservé toute sa 
connaissance jusqu'à quatre heures et de
mie, heure à laquelle a commencé son ago
nie, qui a été tout d'abord pénible et agi
tée. 

La mort de Sa Grandeur a été, du reste, 
très-calme. 

Durant toute la journée, un grand nom
bre de personnes se sont empressées de se 
rendre à l'Evèché, dans l'intention de 
prier auprès du corps de Monseigneur. 

C'est seulement aujourd'hui mardi, à par
tir de midi environ, que le corps de Sa 
Grandeur sera exposé dans la chapelle de 
l'Evèché, 

On entrera par l'une des portes de la 
salle capitulaire, et l'on sortira par la porte 
opposée. 

Tous les fidèles seront admis à visite' 
l'auguste défunt ; cette faveur n'a pu être 
.accordée aujourd'hui qu'à un petit nombre 
de personnes, parce que les dispositions 
nécessaires n'étaient pas encore prises. 

Le corps ne resteraexpo6é qu'aujourd'hui 
et demain mercredi, jusqu'à six heures du 
soir. 

Nous croyons savoir que les obsèques de 
Mgr Bataille auront lieu mardi prochain 17 
juin. 

Mgr l'Archevêque de Reims, archevêque 
métropolitain, présidera aux obsèques. 

Voici quel a été 1* mouvement de la 
population roubaisienue pendant le mois de 
mai : 

Naissances : 269 ; décès : 200. 
Trente-cinq mariages ont été célébrés 

pendant le même mois. 

La grève est en voie de passer à l'état 
chronique, à Roubaix. Une vingtaine d'ou
vriers tisserands onl quitté hier te tissago 
mécanique de MM. Fauvarque frères et ont 
refusé de reprendre le travail ce matin. Ce 
commencement dégrève aurait été amené, 
dit-on, par une diminution de salaire à 
laquelle les patrons s'étaient vu» contraints 

Voici le vote des députés du Nord dans 
le scrutin sur l'ordre du jour suivant, pré-
iea*é par M. Floquet à la suile de l'inter
pellation de M- Cunéo d'Ornano : 

» La Chambre 4è_s députés, considérant 
que le droit de pétition est au dessus de 
toute contestation, mais qu'il doit être sé
vèrement interdit à tous les dépositaires de 
l'iiuW'iU' publique de se mêler à une agi
tation organisée contre le gouvernement 
delà République, passe à l'ordre du jour. 

Ont voté pour; MM. Bertrand-Milcenl. 
Girard, Giroud, Guillemin, Louis Legraud, 
Pierre Legrand, Masure, Mention, Scalpât, 
Trystram 

On vaiê contre: MM. Brame. Debuchy. 
de 1* Grang«, J'iichon, Des Retour*, Telliez 
Béthune. 

Absents O t r e w ^ , HU, h>os et de Mar 

Roubaix, l'informait q«ie le retour de IV-
nion Ouvrière aurait lieu par le train qui 
arrive en gare de Roubaix à 6 h. 30 m. 

Bien avant l'heure de l'arrivée, toutes les 
sociétés musicales de notre ville répondant 
à l'invitation officieuse qui leur avait été 
adressée par la municipalité.étaient rangées 
dans la cour de la gare dans l'ordre sui
vant : Les tambours et clairons de la socié
té de gymnastique la. Jeune France, l'Avenir 
la Grande-Fanfare, YOrphéon Roubaisien, 
la Fanfare Delattre, la Lyre Roubaisienue, 
l'Union des Travailleurs, ['Union Chorale et 
les Mélomanes roubaisiens. 

La Grande-Harmonie placée dans l'inté
rieur de la gare, sur le quai de débarque
ment, a salué l'arrivée des lauréats en exé
cutant un des plus beaux morceaux de son 
répertoire. 

Il Union Ouvrière a été reçue par les chefs 
des différentes sociétés et par M: Augustin 
Morel, adjoint, son président honoraire. 

A 6 h. 3/4 le cortège se mettait en marche 
suivi d'une Tnagui ligue calèche à deux che
vaux dans laquelle avaient pris place 
MM. Morel, président honoraire ; Simœns, 
président ; Mercier, chef, et Albénc Willau-
mez, sous-chef. 

Sur tout le parcours qu'elle a suivi— rue 
du Chemin de fer, rue des Champs, rue du 
Grand Chemin, rue Saiul-Georges, l'Union 
Ouvrière a été chaleureusement acclamée. 

A la mairie où les vins d'honneur ont été 
offerts dans la salle des adjudications, M. 
Ch. Daudet, maire, a prononcé les paroles 
suivantes : 

Messieurs, 
» Je suis loin particulièrement heureux 

» de vous présenter, au nom de l'Adminis-
» tration municipale, les félicitations aux-
» quelles vous donne droit le succès que 
» vous venez de remporter au concours 
» d'Elbeuf. Votre mérite est d'autant plus 
» grand que pour acquérir les connaissances 
» musicales que vous possédez, vous avez 
» dû, après le rude labeur de la journée, 
» prendre sur les heures de voire repos. 

« Je remercie aussi mon collègue et amj, 
» votre digue président, M. Augustin 5Io-
» rel, de l'appui qu'il n'a cessé de vous 
» prêter. [Applaudissements . 

«Honneur i. l'Union Chorale Ouvrière \ 
» Vive la République ! » .Bravos 

M. Morel a remercié M. Daudet en lui 
serrant vivement la mata et, sur la propo
sition d'un de ses membres, l'Union Ou
vrière a entonné un Y/rat en l'honneur de 
M. le Maire. 

Pendant toul le temps qu'a duré la ré
ception, une foule nombreuse stationnait 
sur la place; la Grande-Harmonie, groupée 
prés des degrés de la Mairie, jouait la Mar-
.'zillaise. 

Au moment où le cortège allait se remet-
Vie en marche pour accompagner l'Union 
cueriére jusqu'à son local de la rue de l'au-
r é e , un individu, placé près de la fontaine, 
». lancé le cri de « Vive la République ! » 

Ce ',ri est resté sans écho. 

Voici les principaux résultats du 0""' 
grand Concours national et international 
de tir offert par le Cercle des Carabiniers 
Roubaisiens : 

Dislance : 200 mètres. PKIX D'HIIXXKI R, 
deux séries de li balles au plus haut point 
dans une série : 

lor prix • Une lorgnette, offerte par II. le 
Préfet du Nord, à M. Delsaux, de Valen-
ciennes. 27 points ; 2° ; Une médaille en 
vermeil, offerte par M. Ilariukouck. prési
dent des Carabiniers, à M. L Bpnet,de 
Roubaix, 2" points ; 3* : Une médaille en 

• vermeil, offerte par M. C. Cordonnier lils, 
vice-président des Carabiniers, a M. Ver-
linde,'de Lille. 20 points ; 4*: Une médaille 
eu argent, à M. 11. Lèvent, de Hesdtn, 20 
points ; :'"' : W., à M. Lerasseur, d'Amiens, 
20 points ;ft* : id..à M. C Vouselle, de Rou
baix, 20 points ; T* : Lue médaille en bron
ze, à M. V. Islieaque,de Tournai. 20 pointa; 
8" : Id., à M. Lemaire-l'apuu. de Roubaix, 
25 points, '.!• :ld.,à M.R. Lemuinicr,de Lille, 
25 points ; 10»: Id., à M. Cnristiaens. de 
Bruxelles, 25 points ; il» : Id.. à M. Il Hof, 
de Roubaix, 21 points; 12e : Id., à M. ili-
gnot, de Bruxelles, 24 points. 

Nous donnerons «ous quelques jours la 
liste complète des résultais. 

L'Fc/w du. Xord anuonce que le lundi M 
j;iip7 il sera procédé à la prélecture à l'ad
judication de l'affermage des francs-bords 
du canal de houbaiï. 

Après le concert les prix et primes ont 
été décernés aux sociétés méritantes. Une 
médaille commémoralive a ele remise à 
chacune indisUnciivement. 

Pour les musiques ffestival), Ire prime: 
Harmonie de Fiers ; 2e prime : Harmonie 
de Itère ; 3e prime : Union chorale de, Croix; 
4e prune : Mélomanes de Roubaix. 

Pour les Pompiers (Tir à la cible chi
noise) 1er pr ix : Mouscrou ; 3e prix : Wer-
ricrj ; 3e prix : Bousbecques; 4e prix : Mar
quette ; :-'>e prix : Croix. 

Le festival s'est terminé bien avant dans 
la soirée. Vers minuit seulement, s'étei
gnaient les dernières lueurs et les derniers 
bruits. Il y a quatorze ans que Mouveaux 
n'a pas donné de fête semblable, ni si bien 
réussie. Il faut en rendre hommage,d'abord 
à l'administration municipale, "qui en a 
dirigé l'organisation à merveille, ensuite, à 

.toutes les personnes qui ont pris part à la 
souscription ouverte pour subvenir aux 
premiers Irais. 

Plusieurs personnes suivaient, hier, rue 
de l'Alouette, un brancard sur lequel était 
étendu un homme dont la tète était près-
qu'enlièrcmcnt enveloppée de linges. Cet 
homme, un vieillard, nommé Henri Del-
grange,venait de se faire une blessure lies-
grave à la tète en tombant dansunatelierde 
maréchahme. Voici eo quelles circonstan
ces cet accident s'était produit. Henri Del-
grange était i reet n'ayant pu parvenir à 
ouvrir la porte do sa chambre,, il dtmeure 
rue de l'Epeule. était allé dans une maré^ 
chalerie voisine prier un desouvriersde l'ai
der à rentrer chez lui. Mais pendant qu'il 
parlait, le vieillard, qui ne se soutenait 
qu'avec peine, perdit l'équilibre et alla 
.donner de la tète contre l'angle d'une 
n)«ss£ de fer. Delà une très-large blessure 
d'où le sang Réchappait en abondance. M. 
le docteur Blasart dppeio pouv guigner ce 
vieillard, a jugé sa blessure très-grave et 
l'a fait admettre d'urgence à l'hôpital. 

cère. 
L'ordre du jour a été •dopte. 

Ainsi que nous l'avions annoncé dans nu
ire édition d'hier soir, un télégramme 
adressé, hier après-midi, à M. le main.- de 

La fêle de bienfaisance, donnée dimanche, 
à Mouveaux, a parfaitement réussi. C'eut 
été le plus brillant festival du monde, sans 
l'incertitude du temps. Gepenukui, malgi'é 
jes grosses ondées du commencement de 
l'après-midi, le concert aux jardins de M. 
Charles Poiiet, n'a pas manqué d'auditeurs: 
il y avait même fouit». La recette a été. 
fructueuse. 

Dès le matin, le pavoisemcnl s'est effec
tué. Partout des mâts vénitiens surmontés 
d'oriflammes, aux fenêtres, des drapeaux, 
sur différents endroits, des arcs de triom
phe du meilleur goùi. Une grande anima
tion a régné toute la jonrnée. 

Les sociétés musicales el militaires im i-
téessont arrivées vers deux heures. Il y 
avaii |« corps de musique Instrumentale 
ou vocale, et 7 compagnies de sapeurs-
pompiers. Ce sont les sapeurs-pompiers de 
"Wervicq qui se sont présentés Jes pre
miers. 

La réception a eu lieu, dans la salle du 
Patronage, sur la place. Elle a été Ires-
cordiale! C'est MM- Bourgois, maire, MM. 
liouzet et I-epeps, adjoints, accompagn: s 
d'autres notables qui onf. présidé à la ré -
ceptlon> et offert ies yihs d'honneur'. 

Le concert devait avoir lieu à i) heures c; 
demie. La réunion <Xé« £Geiélés pour S'A 
rendre s'est faite à l'estaminet du UOSSignul. 
De là, formé en cortège, on s'est dirigé vers 
les magnifiques jardins de M.Charles Pollet. 

i Le liairede Mouveaux etses adjoints étaient 
1 en lèlé du eç>,!.sge. 
. C'est la musique de Mouveaux qui a 

ouvert la fêle, par uu morceau ds circons
tance, le Festival de Lentner, qu'elle a »«.-. 
v.;:n,.Kii! exécuté. Les autres sociétés lui 

i Mit sncvJtMié avût UÛS moins de succès. Les 
1 ja.m»6 de M. M W W 2p%.t, ràales, et avec 

pclouse,*ûttl Irès-bieu appropries pour une 
fêle de cette uort<j, A l'a nuit tombée,'(10 
coup d'œil était féerique, liipn de P l a s l,:l.~ 
torçHgue que ces cordons de lanterne* vc.U!-
;,ieaue.s. 1, long des massifs. 11 y en eiratlà 
Avv^ion autour du kiosque, lequel était 
d » ; ï , « ^ ! Liul.'culip de goût. Celte orue-
mi.,:'«lUini>4'tf*e, jurait il, a un tapissier 
de Tourcoing, * #***?'**&»& 

Samedi, une enfant de deux ans et demi, 
J. Monligny, de Lys, a été écrasée par une 
voiture chargée de briques, conduite M. 
Spriet, cultivateur à Leers.Klle n'a survécu 
que quelques heures, bien que d'abord 
on crût qu'elle n'avait qu'une blessure au 
pied. 

Un vol comme on en voit peu. Il s'agit 
d'une enclume pesant quarante kilogram
mes qu'un rôdeur a découverte, une de ces 
dernières nuits dans la cave d'une maison 
en construction de la rue Turgot et qu'il a 
fail sienne. La victime de ce voi, M. De-
keyser. gazier rue Pauvrée. a déposé une 
plainte. 

Hier, vers une heure, un certain nombre 
de Belges du quartier de Wazemmes ont 
fait une ovation triomphale à une dentiste 
en plein vent, Mme Enault, qui, en ce mo
ment, a, établi le théâtre de ses opérations 
sur la Place de la Nouvelle-Aventure. 

Après avoir dételé le.-, chevaux de la voi
ture, sculptée et dorée à l'instar des caros-
sesduXVIP siècle, ces enthousiastes clients 
ont traîné Mme Enault à travers les rues de 
la ville. 

A ces renseignemenls donnés par le 
Progrès du Nord, nous ajouterons que la 
musique de là dentiste a joué avec entrain 
la Murxcilluise pendant toute la durée de 
cette ovation. Mémorial 

L e banque t des anciens é lèves 
du collège de Rouba ix 

C'est jeudi dernier qu'a eu lieu la deuxiè
me réunion des anciens élèves de l'Institu
tion Notre-Dame-des-Victoires. 
. Les anciens professeurs et les anciens 
élèves étaient au nombre de cent trente 
dans le réfectoire du collège. 

Une messe à l'intention des membres dé
funts a élé dite a onze heures et demie. 
Une heure plus tard, un banquet réunissait 
toute cette nombreuse assistance. Disons 
de suile que la gailé la plus franche n'a 
cessé de régner pendant cette fête et ce ne 
sera que justice de constater que rien dans 
l'organisation n'a laissé a désirer. 

Au dessert, M. Chahé, principal actuel du 
collège,a pris la parole et rappelé les tra
vaux et le dévouement de ses prédéces
seurs pour donner à l'Institution de Notre-
Dame-des-Victoires le degré d'importance 
qu'elle a acquis aujourd'hui. M. le princi
pal a remercie tous les anciens élèves qui 
n'avaient pas voulu laisser échapper l'oc
casion de revoir les professeurs qui ont 
pris soin de leurenfance, el leur ont procu
ré le grand bienfait de l'éducation chré
tienne. 

M. Desrous-eaux-Delrenne élèvede 1848). 
juge-suppléant au tribunal de commerce, a 
répondu à M. Chahé, Pendant justice à l'ex
cellente direction imprimée aux éludes par 
les supérieurs qui se sont succédé au ci 1-
lège de Houbaix et au zèle, au dévouement 
déployés par tous les professeurs. M. Des-
rousseaux a montre que tous ce^ eflorts 
n'etaieul pas restes stériles. L'institution de 
Notre-Dame qui. eu Î84H. n'avait que 20 éle
vés en compte aujourd'hui 400. 

Aptes ce toast qui a été très ap
plaudi. M. l'abbe Destombes ancien prin
cipal et aujourd'hui doyen de Lanuoy, 
a rappelé l'origine du collège de Rou
baix et rendu hommage à la mémoire 
de son fondateur. M. Lecointe. Plusieurs 
anciens élèves. MM. Slephane, Wibaux. Ai
mé Dell'osse, Charles Parent ont tour à tour 
pris la parole. Dans une humoristique im
provisation, fréquemment interrompue par 
les applaudissements de, la salle tout entière, 
M.Aimé Dello .̂̂ e s'est fait t'interprète de ses 
anciens condisciples en rendant un hom-
mage public et mérité au dévouement de 
M. l'abbé "Wirth et à l'aménité de son ca
ractère. 

Celte fête ne pouvait se terminer sans que 
la musique et la chanson ne vinssent don
ner la main a leur soeur la gaité. Plusieurs 
anciens élèves se sont chargés avec plaisir 
de remplir cette partie du programme et 
ils l'ont fait avec succès. 

A cinq heures, le banquet était terminé. 
Tous les convives, redevenant pour la circons
tance les jeunes élèves d'il y a dix, vingt, 
trente ans, sqpl descendus dans la cour de 
récréation du Collège et s'y sont livrés pour 
la plupart à ces jeux tant aimés autrefois. 

A sept heures, la fête était terminée et 
tous ceux qui y avaient pii> part se sépa
raient en exprimant le regret que cette 
réunion n'ait lieu que tous lis deux ans. 

KltNF.ST (I .ASSF.. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 

Séance du 9 mai 4819 
(Suite; 

Remarquez bien,Messieurs,que la dernière 
inhumation d'enfanl ne datait que de huit 
jours. 

Qu'un suicidé a été inhumé lu 1er avril 
186o. 

Que 2 protestants ont été enterrés en'1807 
c'est-à dire avant les li années révolues exi
gées par la loi pour la mise en ferme, l'a
liénation ou l'échange du cimetière sup
primé. 

Une concession, celle de 10 ans, avait en
core'une antiée de durée. 

Une autre de 30 ans, avait encore 29 ans. 
M. Vaast désirant un agrandissement dé 

i i; patronage (le motif qu'il donnait était 
i: offrir aux jeux des entants un plus grand 
espace, motif futile eu égard à la gravité 
de la sitnation, demande à l'administration 
communale, la cession à titre préçaiic il 
s'engageait à restituer e> remettre eu éfÀl 
prirniwf à première réquisition de la partie 
du eieàètièM aSreetëa aqiardin du fossoyeur, 
à l'inhumation des enfants mon» sans bap
tême, des suicidés et des protestants. 

Cette demande exposée au Conseil le 12 
mars 1808, par un rapport de M. le maire 
fut renvoyéà l'examen d'une commission 
11 in eouçf;;) à l'adoption, par un rapport du 
2 avril 18'>8 qui éui,liyçiij la situation. 

La situation me paraissant sufttsammenj, 
établie par l'expose de M. le président; je 
,crots pouvoir me dispenser de lire les rap
ports de M. le maira e| du ppporteur de 
Ja commission de I80f>. 

WaJHlenant.Messipurs, voyons comment 
ces différentes RondiMons, ou engagement 
formels ont été rempli». 

Reprenons l'exposé de M. le maire. 
Nous constatons d'abord la répugnance 

de l'administration à accéder aux demandes 
de If. Vaast, elle signale plusieurs enipé- ; 
chements. la présence de nombreux cada
vres, la difficulté des exhumations, la de- | 
pense qu'elles occasionneraient, el la reprise I 
du terrain concédé à M. Vaast. 

Le sujet était grave el méritait une étude ; 
attentive ; cependant le rapport est plein ! 

d'inexactitudes, plein d'erreurs : 
1" Il dit i/ue depuis 1839, il y a eu dans le 

cimetière protestant six inhumations, une i 
concession de 10 ans et une de 50 ayis. 

Ce qui ferait supposer que ces deux con
cessions datent toutes deux de 183, tandis 
qu'en réalité, la première seule est du 22 
novembre 18,i9, et la seconde du 24 août 
1807, (nous sommes en 18681 et par con
séquent, a encore à cette époque une durée 
à courir de 2'J ans. —L'erreur, comme vous 
le voyez, est grosse — quelle distraction 
encore pour une administration !!! 

2° Dans le cimetière des enfants, depuis le 
S juillet 4838. il • a eu ibO inhumations 
(26'4 s'il rousptait .'.'.' El tous les ans dans 
les S dernières années de 20 à au environ 
et celajusqu'au dernier moment. — Mais 
l'administration ne voit encore que sa chère 
dale de 1808. — C'est encore une distrac
tion. 

3" Dans le cimetière dis suicidés depuis 
1839, quatre personnes dont un étranger - un 
comte Autrichien S. V. P. Ils ne se sont pas 
tous suicidés en 1859.Le dernier ;Bluu) s'est 
occis en 1800— encore une épingle que 
vous auriez dû trouver sur votre manche. 

4° S'il ne s'agissait que des suicidés et des 
protestants (une rc/n/e M. Vaast ferait les 
exhumations dans une autre partie, frais à 
sa charge. Il sera toujours large, comme 
vous le verrez. Mais les 2 concessions aux
quelles vous ne pouvez toucher 1 un oubli 
sans doute, à moins que ce soit encore .une 
distraction, ce qui devient une excuse très-
appréciable. 

Mais les 200 enfants feraient monter la 
dépense à un chiffre assez élevé pour ren
dre le profit irréalisable. 

Ici pour l'administration la peur a grossi 
les objets, elle a peur même de ce qu'elle 
vient de dire, aurait-elle donné le coup de 
grâce à la demande de M. Vaast; elle s'em
presse de lui tendre la perche de salut. 

B* La dernière difficulté sera surmontée en I 
louant à M. Vaast. t franc par an.avec facul- i 
té de reprendre à t" réquisition. 

Sans cette condition, le mal f tait irrépara- i 
ble,mais elle permet dereprendre le terrain ! 
qui a été prêté si légèrement, elle permet < 
de le rendre au cimetière dont l'insuffisance , 
a été dénoncée, dernièrement, par l'admi- I 
nistration elle-même, lorsqu'elle vous a i 
proposé l'acquisition à grands frais, de ! 
nouveaux terrains. La reprise de c* terrain j 
est d'autant plus nécessaire aujourd'hui, | 
que les projets d'agrandissemeui du cime- j 
tière paraissent destinés à un insuccès cer
tain 

Voyons maintenant, ce que dit le rappor
teur de la Commission de 1868. 

Il se fait l'organe de M. Vaast et transmet 
les promesses en son nom. 

Il se garde bien de relever les erreurs de 
l'administration ; «es erreurs fout bien à 
l'affaire ! (on conserve une erreur dont ou 
profite, on profite d'une erreur que l'on j 
conserve, ou est conservateur, parbleu 1) 

Un boiteux ne jette pas ses béquilles lors
qu'il se met en route ; le rapporteur s'ap
puie sur ces utiles erreurs, et dit comme 
l'administration. 

e^/uant aux tmieiiis, depuis qurlifues années 
déjà ils sont dans le cimetière SSSWSHUI ; il 
ajoute en passant, qu'anenu obstacle i,tenir 
canoni'/in'. ne s'o/iposeenit a ce ipCil en fnt de 
même des enfant» sans baptême canonique est 
arrangement de bonne composition. 

Le cimetière des protestants, des suicides 
et des enfants morts sans baptême, après le 
délai légal, de 5 e«* fixe pur la loi srrait 
adjoint an patronage, an M M titre de loca
tion. Mais le Directeur du patronage ferait 
de suite a ses frais letesàumation» qui eermemt 
possibles dan-' le nourean cimetière. 

.le demande b l'administration quelles 
sont les exhumations qui onl été faites 1 

Comment oat-elles été faites? 
Kst-ce devant le commissaire de police 

comme le prescrit la loi? 
Permettes-moi de lire Is lettre du com

missaire de police qui répond k ces ques
tions. 

Monsieur Dervaux, 
Répondant à votre démarche, j'ai l'hon

neur de vous informer qu'il n'existe dans 
les archives aucune pièce établissant que 
des exhumations aient été faites dans ia 
partie du cimetière cédée a tilrv précaire 
ni en 1808, ni après. 

Mou prédécesseur n'a jamais assisté à au
cune exhumation de l'espèce en question. 

A la Mairie il n'existe pas non plus d'ar
rêté spécial à l'endroit de> dites exhuma
tions. 

Veuilles, etc. 
Signé : RKMBAI;VII.I.E, 

Commissaire central. 
Reprenons le rapport: 
Z« Patronage devra Cunstrurre a ses frais, 

une muraille séjmralivr de i me/rrs dr hau
teur ponr se rendre de la rue au cimetière 
dissident, sans passer par le cimetière com
mun. 

Cette muraille a été commencée le 17 
avril 1808.OU n'a pas perdu de temps 
vous le voyez, elle a coupe en deux partiea 
les deux concessions, laissant la tète des 
cadavres dans la cour du Patronage et les 
pieds dans le cimetière communal. C'est 
joli !'.! de plus cette muraille iraversant la 
partie réservée aux enfants sans'baptême, 
enterrés à très peu de profondeur, aurait 
dérange beaucoup depetits cercueils. Qu'en-
n-t-oa fait en l'absence du commissaire de 
police'? Keponse S. V. P. 

Si les familles « qui apparcrrnnent les deux 
concessions répugnaient èi la translation, la 
tiite muraille separatite, sera reportée à 4 
aiètres au lieu de 2 mètres, de façon ù, ceqtte 
ia concession serait entre le patronage et le 
cimetière commun. 

Avez-vous consulté ces familles auxquel
les appartiennent ces deux concessions ? 

Non, si je ne me trompe. 
Mais vous les avez coupées en deux 

parties. L'administration s'en serait rappor
tée pour l'exécution de tous ces détails à 
M. Vaast; la faute serait lourde et pourrait 
avoir de graves conséquences. 

Je suppose que M. Cakeroft. époux de 
Madame S rah Bostomley, inhumée, le 24 
août 1807, revienne à Tourcoing avec ses 
enfanis pour leur montrer la place ou 
repose leur mère. 

Il entre au cimetière el va directement à 
l'endroit encore bien présent à sa mémoire 
où il a enterré sa femme. 

Comment '•'.'• plus rjen ".: pln--.de monuT 
ment l! Wus dinseripti >iï'l l u e muraille, 
dès débris de croix, de tombeaux, des dé
molitions, des planches, des ordures. 

Mais, qu'a-t-on fait de ma femme '!! il 
'i dre -'' au fossoyeur.... Vctre temuie, dit 

le brave homme, votre femme est coupée en 
deux, mou bon Monsieur, les pieds sont 
ici. la tète est chez le voisin. Si les pieds 
suffisent à vos besoins d'épanchement. vous 
n'avez pis besoin de vous déranger. 

Cet homme demande quels sont les au
teurs de la profanation, la douleur le rend 
sublime, et II dit en anglais, des choses 
que je 'ne mo charge pas de vous traduire! 

Mais, ce que je puis vous dire en français, 
c'est que cet homme vous a acheté un ter
rain, qu'il en est encore je seul piwpriétaipe 
ci que personne de nous ne ptmt le lui 
reprendra, 

Une faute a été commise, des familles ont 
été insultées, personne de nous maintenant 

ne voudra se refuser à la seule réparai 
qui reste en noire pouvoir. Tout doit j 
trer dans l'ordre, tous les morts, tous, 
droit à nos respects. 

La loi, du reste, qui a toujours le der 
mot, saurait rappeler au respect des mÉ 
et au rsspect de la propriété de.-> viv; 
ceux qui tenteraient de s'en écarter.» 

M. LE PRÉSIDENT, répondant aux re; 

ches d'inexactitudes articules contre 1 
minislralion par M. Françots Dervaux, 
remarquer que tous les chiffres des il 
malions cités dans le rapport du 12 ) 
1808, sont exactement conformes à la, 
donnée par le fossoyeur Delreux,le lu; 
1868 et signé par lui, qu'ainsi donc ci! 
proches ne peuvent avoir aucun fc__ 
ment. 

. (A suivre] 

E t a t - C i v i l d . o t x / a t t r e l o » . 
— DÉCLARATIONS DE NAISSANCES d u 1r j u i n . — 
Arthur Grégoire Kiersebilck, Martinoire. — 
Maria Brulois, rue St-Liévin. 

Du 2 juin. — Jean-Louis Sabbe, Ganquier. — 
Marie-Philomène-Joseph Vlieghe, Vieille place. 
— Marie-Léonie Stalens, Bick. 

Du 3 juin. — Florent Nvs, Plouys. 
Du 4.—Ernest Nutte, Houzarde. — Maria 

Julia i'olmau. Baillerie. 
Du !S juin. — Paul Samain, Sartel. 
Du 6 juin. — Hélène Samaillie, Winhoute. 
DI;CI.,VKAIIONS DB DKCÈs DU 1er juin. — 

Alfred Houtequi, 2 ans 8 mois. 
. ;; juin.— Je*u-Baptiste-Joseph Leplat, 6* ans 
tisserand. Hôpital. 

Du 6 juin. — Anne-Marie-Joseph Plouvier. 
63 ans, meuafrère. Hôpital. 

Du 7 juin. — Sabine-Joseph Moulin, 43 ans, 
'.t mois ménagère, Beaulieu. 

PUBLICVTION'S DE MARIAGES.— L o u i s - J o s e p h 
Bourgois, 23 ans, tisserand, et Célina-Alphon-
sine, Delcambre. tisseraude, 25 ans. — Pierre-
Joseph Bonté. 2S ans. chantre d'Eglise, et Céli-» 
na Contamin, 21 ans, tisseraude. — Louis-Jo
seph Leplat. 29 ans, apprèteur, et Marie-Cle-
mentine Sjffre, 20 ans. tisserande. — Désiré-
Jean-Louis Debaudringhein, 25 ans, tisserand. 
et Marie-Joseph Delbart. 20 soigneuse. — Jean-
I.ouis-Joseph Delrœux, 36 ans, tisserand et 
Clémence-Joseph Léman, 28 ans tisserande. — 
Floris-Joseph Cavez, 28 ans. tisserand, et Vir
ginie Liagre, 26 ans tisserande. 

MARIAGE du 2 Luin.—Edouard-Joseph Rousse, 
32ans, tisserand et Laurence-Marie Jubaru, 23 
ans tisserande. 

Du 3. — Victor-Joseph Delemer, 24 ans, pré
posé des douanes, et Marie-Hermance Des-
metlre, 18 ans, repasseuse. — Henri-Joseph Pé
tition, 26 ans, tisserand, et Céline-Amélie Beny, 
23 ans, tisserande. — lîmile-Joseph Decoster, 
22 ans.-tisserand, et Maria Lestienne, 25 ans, 
ratlacheuse. 

/T 

E t a t - c i r - i l d « T o u r c o i n g . 
DKCLARATIONS DR NAISSANCES Dl t; J L I N . _ 

Marie Desmaillv. Blanc-Seau. 
Du " Juin. — Jeanne Vandebrouck. Marlière. 

Georges Minet, Tilleul. — Marie Vantekiste, 
Croix-Rouge. — Henri Dubus. Marlière. — 
Georges Dervaux. n.e des Carliers — Marie 
Détenant, Croix Kouge. — Juste Dujardin, rue 
Desurmont. 

Du 8. — Pierre Yansteenacker, Blanc-Seau. 
— Martial Dr • loin—ni. rue Jean Legraud. — 
— Charles » » » 
Céline Yanhoutte. rue du Brun-Pain. — Mario 
Petit Pont-de-Neuville. — Pierre Faco, Mal-
eease. — Paul Leoteroq, Groix Rouge. 

ÎIKC.I.ARATIONS I>K DKia'.S Dl' 6 J t ' IN. 

Germaine Tanghe. S mots, Phalempins. 
Du T. —Julie Deschamps. 67 ans, opouse de 

Augustin Carotte, rue du Sentier. 
Du 8. — Alphonse Olivier. 3 mois. Phalem

pins.— Kloihe Depraeter. 20 jours. Pont dis 
Piats.— LiboteUe, •<" ans 7 mois, époux èe 
Elise De*reumaux, rue saint Boeh. — Sophie 
Mulier. 26 ans, épouse de Alphonse 
Grand-Plaisir. — François Lelong. ir, ans t 
mois. Blanc Seau.— Achille Risbourque. tans 
•i mois. Rue des Ursuliues. 

MARIAGES DC T JUIN. —Henri Sandia. KSSM, 
tailleur, et Elisabeth Vancailhe, 21 ans, lail-
leuse d'habits. 

Convois funèbres & Obits 
i . amis et connaissances de la famille 

ELOT-DESBOUVR1E, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de Dure part du décès de 
Dame Marie-Joseph DESBODVRIE. veuve de 
Monsieur Pierre-Joseph ELOV, decédée à Ron-
baix. le '.i juin 1ST9. dans sa 8'ie année, sont 
priés de considérer le présent avis comme eu 
tenant lieu el de bien vouloir assister a la 
MESSE DE CONVOI, nui sera célébrée le 
Mercredi 11 courant, a 9 heures, aux VIGILES 
quiseront chantées le même jour, a 6heures du 
soir et aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS. 
qui auront lieu le jeudi 12. a 70 heures, en l'é
glise paroissiale de Saint-Martin, a Roubaix. 
— L'assemblée a lu maison mortuaire, rue du 
Curé, n" :u\. 

! es amis et connaissances de la lâmillf 
LEGLEU-DESPLANQUE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre faire part du décès de 
Monsieur Jutes I.EGLI.I'.décédéa Roubaix.U-
9 juin 1879, à l'âge de 32 ans. sont priés décon
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux VIGILES qui 
seront chantées le mercredi 11 oourant, as heu
res, et aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lieu le jeudi 12 juin, à 9 heure* 12, 
en l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Arts, 67. 

Des MESSES seront célécrées en l'église No
tre-Dame, a Roubaix. pour le repos de l'àme 
de Dame Silvie BAUOT, épouse de M. Pierre 
DEI.OBEL. 

Mercredi 11 juin, à 7 heures, Ohitde la Con
frérie de Notre-Dame des Sept-Douleurs; 

Même jour, a 7 heures 1 2, Obit de la Confré
rie des Fidèles Trépasses; 

Vendredi 13, juin, à 7 heures, Obit de la Con
frérie du Très-Saint-Sacrement. 

Les personnes, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
heu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église du Saint-Sépulcre, a Roubaix, le 
mercredi 11 juin 1879. à 8 heures 1 2. pour le 
repos de l'àme Monsieur Auguste DELTENRE, 
époux de Dame Thérèse FERRAND, décédé 
subitement, a RoUbaix, le n mai 1879, a l'âge 
de M ans et :t mois.— Les personnes, qui,par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

- - i -
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